
•f»i>t Msujan, la - - 'depu i s ciiiq 
ans, Mgr Dubar a eu l'an ueraïèr ^r-ehrî-
tienté pillée pat dea bandes de lebeftei. 
Il a failli être lu i -même victime de «#s 
barbares dqnt les piques et les sabres se 
•°«**'»Mtettr8 Jois aJ)ai|*«8^«-.s» pbJtxUié. 

Mais si^ce» misérables ont épargne la 
personne des missionnaires, ils ont sac
cagé de fond en comble leur demeure et 
leurs établissements, ^orphelinat, l^cp.bj', 
e tc . Appalé par le Souverain Ponïïfe au 
concile œcuménique, Mgr Dubar est arrivé 
plus tôt en Ëuiepe afin d'ycnerrtrar des 
secours et î le l'aide pour répare» ces 
désastre». La «hrétiepté que Mgr Dubar 
e s t eharfé d'évensjéljèer ite c*tn»le pas 
moins de 10 millions d'habitants et les 
dix, missionnaires qui secondent Je prélat 
sont tout à fait insuffisants. Il y a là de 
la besogne pour de nouveaux soldais du 
Chtist. 

Après avoir échappé d'une façon ines
pérée au fer des barbares, M r̂r Dubar-a~ 
failli trouver la mort a son arrivée en Eu
rope. If était parti de Chine vers la ÛD de 
février ainsi que quelques autres nrétres, 
avec l'espoir d'arriver en France poti? la I * * W n t arrêter par un simple refus offi-
féle 4 » l',»sceuuV»nr«t, m s'eatfcaaquanrt - e i e l * * invita l*4acl«*r i ^ o k a i y t o q i i ^ n 

' de l^ôTmafr* « m f prendre à ibJ $bjz 
lui. 

retcauvo. «lins .la 
ae ips de ,M. |4 ' i 
àg l.'In*tiit| |ktoijja 

spârïtîorTfff tanl (le Druit il y a quefqi 
Mois. • • • . -1- .» •• • • v r*tm 

- J On Itt j}iç9j^.GàTfO^>i^dicale qu'en 
a découvert* par,Bûi«r(I, /Tue.le eharbj»n 
de bois élnit'xio .rtcaJMç raJnèàY pour l i s 
brûlures. Un nioraaau4ie clurïôgÀappriqpé 
sur la bsofurs caLaè* imméd»5nient la 
douleur. -Si on y " laisse-,pendant uae 
heure, il la çuèNrit complètemeat. 

— Lannev le deraieirepTosentantde la 
race aborigène de Tasmanie, vient de 
mourir. . . . - ' • . » , 

Les journaux de la colonie, dit la Pall 
MaH> GtxeUe. l'appellent t le roi Lanney,» 
quoiqu'il n'eût phi» de sejets j mais la 
panie 1» plus curieuse de son histoire ast 
là lutte dw)t ses restes out'éHM'oejet. 
* r?e •e*e^fee^^sps^iwe^^BWSiwPÉvswr^Befps 

au secrétaire colonial a (in qu'il pût envoyer 

Lonares ;mais le secrétaire colonial l'avait 
promis auparavant àr la Société royale de 
Tasmanie. Le dôeféur CxoWihèf rte se la is-

Alexaadrtt, après avol» rravaràé ITstliiSe 
de Suez, il comptait encore arriver é|M»r-
seille le a mai, veille d.', la fête. Son in-
tenlion;etait de n'y séjourner que très peu 
de temps , et de se rendre au plus tôt à 
Rome pour quelques jours afin de présen
ter ses hommages au Saiiit Père, avant de 
venir dans sa famille à Roubaix. 

Par une permission vraiment providen
tielle, le navire n'entra à Marseille que 
le 6 m a i . . . quelques heures après le dé
part du Général Abatucci pour Rome. 
S'il était arrivé la veille, il est à peu près 
certain que le prélat, qui prit trois jours 
après ua paquebot de la même compagnie, 
se serait embarqué sur le Général Aba
tucci et peut-être serait il au nombre des 
malheureuses victimes englouties dans les 
f lou. 

On assure que l'ex-ministre , M. 
Pinard a été reçu comme nouveau député 
du departeuifiai du-^Nord, samedi dernier, 
par i'sianu riari^an ^Tuilariaa.en audience 
particulière. On se souvient que M. Pinard 
en quittant son ministère avait paru garder 
rancune au pouvoir. C'est la première fois 
que l'ancien ministre a revu l'Empereur 
depuis le jour funeste où sa démission 
lui a été envoyée de Compiègne à minuit 
gonné. 

Un billet de banque de cent francs a 
été trouvé le 31 mai sur la voie publique 
i Roubaix par M. Romain Fiévet, employé 
4e commerce, et déposé par lui au bureau 
central de police. 

Lundi"7 -courant à 5 heures et demie 
du soir, il sera fait rue de la Promenade, 
spécialement pour MM. les chefs d'établis
sements industriels, sur un terrain v.igue 
attsantu. a i'uawtede Mc-.ffry' 
ufce*^wpçrrWwe e s T^vwfCTCTtT^rc^^Tffci 
dies. 

M. DeTpecli, représentant, est descendu 
à l'IiôieLilu Cummeice. s S846 

Pour toute la chronique loca'e: J. HEDOCX. 

FAITS DWERS. 
Le Journal de Paris nous fait one 

piquante révélation. 
On nous assure, dit il, que lundi soir, 

à la/féuaroa de gymnase Trial, parmi fes 
personnes qui soutenaient de leurs cris la 
candidature de M. d'Alton Shée, on a 
remarqué M. Gustave Rooher, neveu nu 
ministre d'Etat, et M. Goupy, maître des 
requêtes au conseil d'Etat ef gendre de 
M. fieroebe. 

— sLe comte de Corbière, fils de l'an
cien ministre de Charles X . . . , vient de 
mourir à l'âge dé 65 ans. 

Son père, anobli par Louis XVIII, était 
fameux par son sans gène un peuplé-
béïeia 

La prepière fais que M. de Corbière 
fut appelé au conseil, il commença par 
dépoter sur la table, devant lui : 

San portefeuille de ministre, 
Son calepin, 
Se» gants, 
Soè chapeau, 
Soaté tu ià lunettes^„.._-, # 

Ses lunettes, 
Saiabat ière , 
SoRinaatboir . .£ 
—*âb ça, monsieur de Corbière, lui 

dit Louis XVIII, «n considérant son mi-
nistre avec stupéfaction, aurez-veus bien
tôt liai de vider vus poches ? 

-"" Si'-*'* rjpuadit IcunVimsnt M. • tte* 
CorbiereTvotre Majesté preférerait-elle 
donc que je_ les re inpi i sse .2— - — 

Louis XVIII aimait l'esprit avant 
tout — et ce mot si fin valut à l'cx-
plébéien , . les faannfta, irârps du . roi 
Bou rbon. 

— Les fraises commençant*ai abonder 
sur le marché pamie.i où elle figurent à 
Hétai ^e priai eoea dés je mois de février 
Ces produits rares et qui nweignèftt par
fois le prix de 1 fr. la pièce, s e vendent 
alors dans de petits ,.ot*» en gré», dont !e 
nombre est annuellement de 1 5 0 , 0 0 kilo-
gr saune* environ. f^es fraises anglaises 
viennent les premières ; la (''aise plus 
petite dés quatre saisons eu oes Aipes 
mîûrit e n s u i e ; après se montrent les 
feaiscs de diverses va c ^ e s , apportées par »niers, ei qui se débitant a* kilogramme. 

ec les environs dePar;s, le midi compte 
peur une part imoorlaalè JJHPK tajproduc-
tien des fraises destinées à l'ajfnprfrvi-
siomiement de la capitale. On n'esii.ue 
pas i moins de 10 millions de kiiograAn-
mes les quantités de ces Iruits qui se_ 
consataneut ai. met!eiin' "" 

L é docteur Stokell se rendit à celte invi
tation ; i l fut reçu par MmeCrowther qui 
lui tint compagnie assez longtemps, mais 
il ne vil point paraître la docleur Crowiner. 

Soupçonnant qu'il avait été trompé» il 
se hâta d'aller a l'hôpital où il avait laissé 
le* corps dé Lanoey, et là il constata que 
quelqu'un était vertu pendant son absen
ce, que la tète de Lanney. avait été cou
pée ; qu'un autre corps avait subi la même 
opération et que la télé de ce dernier avait 
été attachée au corps de Lanney et recou
verte de la peau de son crâne. 

Voyant cela, le docteur Stokell coupa 
les mains et Jes pieds et les garda pour 
la Sociélô royale, de sorte que le service 
funèbre se fit sur le tronc de Lanney, 

i n'ayant m" pieds ni mains et muni de la 
téie d'un autre JaaVaaU. 

Ces restes mulilé^onl élé retirés posté
rieurement, dit-on, de la fosse, par les. 
erdws à» docteur Stokell. ; •»-.--•>-

Mais voici maintenant ce que. les per
sonnes qui ne satil pas au. ce«raat des 
Jiœurs coloniales conaidereroiit comme la 
partie la plus curieuse de I histoire. 

Juste à ce moment, Crowther sa trou
vait ôire candidat pour* un-s iège à la 
Ciiambre haute ; il accusa le ministère 
d'avoir imaginé celle histoire et de s'en 
servir contre lui dans un but politique. Il 
fut élu, et, lors de la proclamation du 
scrutin, il prononça un discours plein de 
défi contre le gouvernement qui loi avait 
fait sommation de comparante devant une 
commission nommée pour instruire sur 
les faits qui lui étaient imputés. Dans ce 
discours, il reconnut avoir en effet enlevé 
le crâne de Lanney. 

triomphe a travers les rues. Sur le s iège 
était un nègre, et prés "de lui un individu 
Jaisaii le simulacre de..luj,£njjp4ijr lauêie»-

lt-ïPest pas nécëssairé.'ajoute l a Pall 
mail GazelUx de caractériser toul cela en 
'Ji«smt que c'est deg^qjatit ei honteux. 

^ - a Un fils d'Albion, aux favoris d'uto 
bond ardent, babillé et ganté irrépro
chablement, entra samedi dernier dans le 
magasin d'un des plus riches bijoutiers 
de Palerme* Bien que s'exprimantien très-
mauvais ia i iet i , il arriva à expliquer 
qu'il désirait choisir des perles et des 
diamants pour lai.e mouler u.ie rivière et 
un collier. 

Cette ouverture plana le joaillier dans 
l'extase. Il s'empressa de montrer à ce mi-
lord les perles les plue belles, les diamants 
le»plus purs. L'Anglais, cependant, ne 
trouvait jamnis rien d'assez beau. 

Et le joaillier de chercher toujours dans 
ses éorins. Ap*rès une demi-heure de re
cherches et de discussion, l'Anglais, fi» son 
choix. 

Tout en lui causant, le joaillier mettait 
en ordres ses boîtes et ses écrins. Mschi 
na'éntenl, il jela les yeux sur un£ pelite 
boîa» remplie de perles : H s'aperçut de la 
disparition d'une grosse perle noire qu'il 
venait de 4vorr encore* quelques minutes 
auparavant. 

-i-atilord, s'écria#le commerçant irappè 
d'un adxipçon subit, lont-à-l'heure je vous 
ai.niwUrc ^ne.pef}*4>pe grande valeur. 
Vous l'avez vue, n est-ce pas,? El\ bien , . 
'elle n'y est oiup ! . . • — 

» Qu*sl-ce que cela peut m* faire? ré -
pondit l 'Anglais . . . ... ,..; . 

— Cela fait , m o n s i e u r - o n e tran^jifl. 
s o r t i r e z ^ 9 «Tlcf. Sf f&irerrémtivepf^ia^f 
p e r l e . . . _ 

• • tJtleTChp*:-fa"6*ï)nc ,'Jè~nebôur>'è "pas 
d'ici , riposta l'Anglais avec beaucoup jle 
sanptirôid. 

Le joaillier ;*en chTf^cBT»nT^a"T^rTe~nîf 
signe à un de ses commis, qui alla cher
cher an iespeeienr de police et deux gar
des. Quand ce fonci'oniiajre arriva, la 
perte n'étaiirp^s ercorëirouvee, le joaillier 
dénonça l'Anglais, j ,' 

Celui-ci pria l'inspecteur de. le fouiller 
avec le plus grand soin possib'e. L'inspec
teur ne se le Ht pas dire deux, fois. L'An 
glais cependant, en, retirant sa redingote. 
fit en mouvement Hop brusque, et il lit 
t o m b e r , . . An de ses] favoris. 1, - •-

— Me" vbici fixé, âiTHnspécleur,' vous 
êteS i/n voleur. OU aviez vous Sache ce duo 
•vvtw avtw vole, tar.ne.suppose que vpus 
ne (oris-éteeyâs borne à preYidfre unj pétrie 
senlemeiit ? . . . '.''i ,. ; - , 

— Je n'ai rleiijuWlé...:'.Jc pe suis DOS 
un voleur, e( si ,j"ai des favoris postiches, 
c'est parce*qnte cefa'me-plaît. 

Les recher'ches leŝ  p't|8 ff-ipjii'i^^^ "» « 
,To"nnérettr aùcuu fesuitaT. L'inspecteur, 

i^pend j o t , emutena l'Atiglais à la préiec-
I t W l i ' ^ o H i t e . Avant d'arriver, ils passè
rent devant une pharmacie. Une idée 
hjmineuoe vint à l'esprit de l'inspecteur. 

L'Anglais fut laissé dans une chambre 
avee-les deux gardes qui le surveillaient. 
Un* demi-heure après, l'inspecteur arriva 
axec*. un ve«t-ade bière qu'il offrit à l'An-' 
é'als. Celui-ci ne retu.s's point. L'effet de 

. cette purgation ne se fit pas a t tendre . . . 
Milord avait avalé la perle noire, trois 

perles blanches, quatre beaux diamants et 
u n e grande turquoise ; une râleur d'une 
vingtaine de mille francs. 

•w Un village enlier vient d'être détruit 
par les flammes. C est le village le Mont-
Béranger, silué au fond d'une so le de 
vaste entonnoir, dans la montagne qui 
•domine le village voi«in d'Herrai'ion , 
.près de Saint-Jean de Maurienne. 

Ce mallieureux village n'était composé 
que de qoarante haôrtaiicms, couvertes en 
bardeaux, qui ont été couple ement dé-, 
truites. La perte est évoluée à 45,C"J >r. 
environ, un affreux désastre, vu le dé-
nùment des habilocls, et l'absence pres
que absolue d'assurances conire l'ncendie. 

YAIHIÉS 
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.Sous ce litre, le Figaro publie un de 
cesarlicles où il excelle, et dans lesquels 
le piquant des aperçus s'allie aux plus 
^dr^mtrenseiifaemeuts. C'est une élude à 
la fois «lalistique, politique el morale sur 
les aiTiche."» de la campagne électoia'e qui 
vient de finir. 

Nous empruntons au spirituel jonrnal 
les principaux paa.-agesde ce irava-l plein 
d'actualité : 

Les renseignemens qu'on va iire ont élé 
puises à la source la plus certaine. Nous 
les tenons des deux plus importantes mai
sons d'affiejoge &b Paris : la Compagnie 
Générale de la rue Pagev n et la Compa-
gu d Pa4,&i#u*e d$p* rufriiergere. • 
•- L'aner posé' pS*̂  de l('a,0(X> affebes 
électorales et l'autre iiOJ.CC:>. La première 
a cnilé 5,090 FerrV; ÎÔ.C10 Guérooit ; 
12,«CJ La.,pcii j 2.1)1)0 Cuciiiu; <3,0CJ 
Antre Pa.quel; Ib ) Lachaud ; iO.CCJ 
Thiers; 8.CC3 Ollivier ; 15.C00 Balagc-'-
5,O0« c'Âù-.o Shce; 18,0C0 Canlagrei : 
17,000 denicy (!), elc. 

La compagnie de In rue Bergère a affi
ché 2o\i:0 Terme : J3.C33 Ferry ; U , C . 
Cochn ; 4,CCJ Denice; 10,000 Hegel-
mann ; 12.003 Picard,eic. 

Les a^lrei^ candidats se soiil adrcsségià 
des ma'sonsSecondaires, à des cornues 
d'affichage et. encore, à des ouvriers libres 
t.aitjnt à forfait. 

Be.iucoup d'aspirants à la depulation 
parlaient à la tète d'une escouade d'alfi-

i\s, euidiaeiil la-pia^eet^ prtsidalent 
_ lauseiuenia» coiisse de leurs profea-

, sions de foi. 
; On e vir des candidats, une brosoe à la 
' main, s"a liclier eux-mêmes... ' 
[•-•V.Snf!n, les èiee.'om xffît enfanté une in-
I dusirie aussi lucrative qu'étrange: tes 
: $urve>Ua;i;s d'affiches. Ces cerbères de can-

d'da.urcs, chargés à la fois de ve;l er sur 
j M. Devinck et de garder Raspail à vue, se 
. r'c.uiaieni surioin parmi les inval des 
J L'auïckeur qu , etr temps ordinare, se 
j fan deA à 4f. 50 par jour, gagnait pendant 

lesélectto.iade 8 à 20-frarrcs, en moyenne 
14 francs. 

! H recevait des deux mains, de l'admi-
: uiairation et du client, désireux de se 

ooucrlrer a p éfé*enee de- dispensateur de 
pe'ultciié murale. 

On m'a nommé des candidais qui, bra-
vaiK la coi'e. acconvpajnaient leur géné
reux pourboire de fraterne'les poignées de 
main. 

Une curieuse 'nnovatio.i qui a beau
coup inirièue nos boulevards, c'est le tri-
cyele dé le Coia'oa'frnfe par^s'ennc hrns 
ptlrtnat enicheset colleu.s d'un bout de 
Par:s à louire. Ce véhicule inmense, qji 
n'était pas précisément une ftfpfcs d'a'ii 
liance, contenait cinquante place-et était 
tpsîne on plutôt emporté par etnn -che-

Terligiueux Je passage c'e r >i équipage 
bizarre et colossal, flanqué d'écussonSi pa 
ré de bonderol'es et de d«>pecux flottants, 

-.sillonnant, tout Paris- sans encombra et 
sans accident! 

Ledirecieu:- de la Compagnie, MîAl
bert, suivait dans son coupé, survcHIant 
et dirigeant, en boa général en chef, la 
pojserdes affiches, collant Terme el Dénié-

- L^?-^2 Dom<U3 Jcil-^AIoert posaietU 
D.CjOaffichcS e i i; e heure. 

L'affiche carte environ^ 10 centimes de 
col'age.. Les 000,ti ;) j?ro.lessipna...de foi 
qTfrTaTîTssaieni nos murs ont donc coûié 
60,CCf> franos de pose. 

J'ai dit qu'il avait sté affiché à Paris 
§QO,LJO professons Je.foi. 

Cbanue auiehe, pppai.t..e.n inoyenue 10 
grammes, celte avalanche de papier nonne 
un poids total de 6,000 kilos... 

Six mille kilos I.Vous voyez d'ici lee 
charretées île paliiolisinc, les brtueUées 
de proipesssc et d'e^^iancea, de proles-
tftlions e.t »ié dévoùmenls qui-ont'défilé 

.soitk léssveux dèi.l'^leciaor;.. 
CeOib.rft cela remplird-t-il de hoitt â . 

messieûre-.les chi.Totiuiers? ; : 
Les bt'1 Cii f aiTtch ŝ ont en moyenne 

chacune 75 «enlimétee* de Ion?. Ajoutez-
les bout à bout en sens ho isontali «t 
Vou* arriverez 4 une longueur de 450 kilo 
métrés. .. 

C'eslun peu moins que la distance de 
P«fi« À î jognnlèma', ou elle» retotrrnetn 
su pilou. 

Pour parcourir celle voie eleaterale, 
tapissée «e professions dans toute sa lon
gueur, ifti train mettrait seize heures*. A 
retrancher seulement quelque femps d'ar
rêt pour lire debx ou trois at'fiimes Ci 
avaler on potage... 

Seize heures de voyage le loti g de : Mes 
chei's cone<k>yem..i Messieurstos électeurs... 
Liberté... Progrès... Démocratie... Gloire-.i. 
Avenir.. J'ose solliciter ves tnfîrnapr.. 
Mon pttriolism?... Revendication... PhpleI 

Quel eblodisseraent et quel vertige pour 
celui qui aurait l'imprudence de se tenir 
à la portière f 

IX n'y aurait évidemment qu'une chose 
à faire en arrivant à Angoulème : prendre 
un billet pour Charenton... 

Ces 600 ,00 affiches qui, hier encore, 
s'étalaient rayonnantes et flères comme 
un orateur à la tribune, ne présentent 
déjà plus que des principes tronqués, des 
vœux interrompus, des aspirations incom
plètes. Ce ne sont que des lambeaux de 
périodes et des fragments de noms. 

Spectacle à la fois grotesque el I mén-
table, parfois du plus haut comique. 

On | i t : 
J e u n e s s e , b e a u t é , t r a k h r i i r . 

BLANC DE PÀBOS ET ROSE DE CHYPRE 

GARNIER-PAGÈS, 
dépulé sortant. 

Ailleurs : 
Achetez l a s l l e n e i e n s e 

MACHINE A COUOr^ DES FABILI.E8, ETC. 

CARNOT. 
Plus loin : 

LE TAPIOCA. FEYEUX.. 
Le plus savoureux des potages. 

Et plus bas : 
Voilà, chers concitoyens, les principes 

selon lesquels je veux toute ma vie diriger 
mes actes. , 

BEBRIER-FONTAINE. 
On lit ëncire : 
tardez-vous des manœuvres do la der

nière heure. THIERS. 
Et au-deusous. eu guise de posl-St. iptum: 

KouTcanx a c c e s s o i r e s p o u r l a 
d a n s e d u c o t i l l o n , e tc . 

Après cette affiche : 

STÉRÉLITÉ DES FEMMES. 
C o m p l è t e m e n t d é t r u i t e p a r l e 

t r a i t e m e n t de , e t c . 
viennent immédiatement ces mois : 

Que les mères de familles n'oublient 
pas les paroles que j'ai l'honneur de leur 
adresser. 

Je pense à elles I -
GRAND1N, 

candidat à la députation. 
Enfin on a pu lire sur plus d'un point : 

Carnot Betta 
Par suite d'une malicieuse apposition 

des affiches Carnot sur une moitié de 
celles de Gambetta. 

Ces quiproquos no sont pa9 toujours 
l'effet du seul liàsard. 

La malignité de l'afficheur, que ses 
fonctions oilloéçeessairement rendu scep
tique et gouailleur, y est bien pour quel
que chose. 

Dernièrement, un aflcheur vient se 
butter contre un ivrogne qui ronflait paisi
blement au pied d'une candidature. 

Il le réveille de In pointe de son soulier. 
— Est-ce Guéroult qui sera nommé î 

demanda le pochard avec cette voix char
mante qui n'appanieut qu'à Jean Hiroux. 

— Est ce Guéroult qni serçt nommé ? 
dites donc I f" 

L'aMclieur a précisément a la main une 
profession de loi de ce candidat. En trois 

I coups de pinceau, il la coite sur le dos de 
[ l'ivrogne qui s'en va litubaul et sans se 
j douter du fardeau électoral dont il est 

chargé. 
L'ex-saint-simonien traversa le Palais-

Royal sur les épaules de l'homme affiché, 
et lougea tant bien que mal toute la rue 
de Rivoli, à la grande stupéfaction des 
[a«sans. 

Malheureusement quand il fut arrivé 
sur la place de la Concorde, un faux pas 
de sa monture retendit au pied de l'obé
lisque et l'empêcha d'arriver jusqu'à la 
Chambre... — (Pufbert-Dumonteil.) 

m j 

' ETAT-'CiflL DE ROUBAIX. 
PUBLICATIONS DE MARIAGES. 

30 mai. — Faton Lou*s, 26 ans, bou
langer, el Delesckise Rosme, 28 ans, sans 
profession Carette H e n r i , 2 t ^ j s , tissesnnd, 
et Dumortier Marie, -28 ans, journalière. 
Det'hder Antoine , 24 ans , tisserand . et 
Dewaele Blondine , 21 uns , tisserande. 
Rœlaodl François. 26 ans, tisserand , el 
Debuck Marie, 33 ans, tisserande. Lewillie 
Joseph, 22 ans*, tisserand, et Geldhof Sil-
vie, 21 ans, lailleuse. Méseure Edmond , 
£6 a n s , fifeur ,' et Vanderstraete Marie, 
26 ans , jounalfôre. Wannegue Léon , 
39 ans, tisserand, et Vjujderestraete Ura-
nie, 2 i ans, rtttlâdheusef Catoire Louis, 
24 ans, employé de commerce, et Darenne 
Gabcielic, 20 ans, saus profession. Heer-
lem Pierre, 32 ans, chaudronnier, el Adam 
Marie, 27 ans, journalieie. Deiebecq Jvsn, 
et Decréme Pbi lomèae, 21 ans ,- mé««-

• ' • ' M A R A G E ^ S . 

26 mai. —• Dessaux Henri , 28 ans , 
trieur de laines, et LapaiHe Alphonsine. 
i 6 ans. méaagére. • Beerjoarl E*notfd,^4 
ans, propriétaire, et EnioSft Pauline, 23 
ans, stH>e-t>*ofc9S''*i. Desormottt'A'ngnsre, 
28 ans, c f p>>yftjt jP§m|u| èceje t Foveau 
Ir̂ ina, 2o ans, mqdisie, 

29 mai. —^Bo'^n parles. Sfàus'; ou. 
vrier 'teintûrrler, itk Ffres'Marie, 3 i ans, 
ménagère,. 

31' niai. —' Valitomine LQUÎS, gitans , 
taplSsiVr,. etGlinèiir.Maihilde, 23 ans, 
couturière: ' • - " 

•ssssmss 1 • • .1 — t ^ g n a a — T 

r 31 mai. -*Wé'cq kJhtjbe,mttmjtm 
ployé d'octroi, cl Tiirpin Clara, 19 a n s , 
journalière. Flamée Charles, 32 SlK, for
geron, et Dewinier Albine, 31 ans, jour-
naMère. Dessouder Raymond»22 ans, for
geron,.et Tiiienpont Euphrasia, 20»ans , 
couturière. Adridenssens Auguste, 30 ans, 
li'eur, et Façon Malhilde, 25 ans, s o i 
gneuse , Leleo Pierre, 31 ans, a p pré leur, 
et Brelle Sophie , 46 a n s , journalière. 
Lambin Hyppolite, ?2 ans, lamier, et D a 
mez Sidonie, 20 ans, journalière. Leclereq 
Emile, 26 ans, employé des douanes , et 
Deledalle Victoire, 26 ans, sans proies» 
s ion. • 

.NAISSANCES. 

Du 25 mai au 1 » j u i n , inclus 25 gar« 
cons 39 filles. , , 

DECES. 

23 mai. * - Hélin JeahApt f s l é , M s a s , 
journalier, hospice. ^ 

Hullaert Louis, 13 ans, jeurnalier, an 
Fonteuoy. 

Ghestem Persévérance, 83 ans, ména
gère, rue Pellarl. 

GlimanJ Ferdinand, 47 ans, journalier, 
hôpital. 

26 mai. — Clarisse Honorine, 29 ans, 
raitdcheuse, rue du bois. 

27 mai — Wiepaert Jean, 36 ans, jour
nalier, hôpital. 

28 mai. — Desprez Henr i , 58 ans , 
marchand de matériaux, rue Duflos. 

29 mai. — Selosse Henri , 26 a n s , 
employé de commerce, rue SouLise. 

Deguffroy Nathalie, 23 ans, piqurière, 
hôpital. 

Dewevcr Rosalie , 20 ans , soigneuse , 
hôpital. 

Allard Martial , 35 a n s , gardeur, rue 
de Lanney. 

30 mai. — Galet Marie, 33 ans, Cou
turière, rue du Fort. 

Du 25 mai au 31 courant inclas : 92 
garçons, 14 filles, au-dessous de 10 ans. 

CHEMIN DE VER DU NORD 
D e Lil le à M o n s c r o n 

Dépari de Lille, (matin),* 5.3$, ï , i . 
8.30, 9.55, 11.05, (soir), 12.52. 2.25 
4.30, 6 h., 7. '5, 10.05, 11.15. 
** De Roubaix, (matin), 5 .47,7 .18, ».48, 
10.13, 11.2; . (soir), 1.10, 2.43, 4.48, 
6.18, 8.13, 10.22, 11.31. . * 

De Tourcoing-, (matin), 5.54, 7.29, 
8.59, 10.24, 11.34. (soir), 1.21, 2.54, 
4.59, 6.29, 8.24. Arrivée, 10.27, 11.36. 
Ces deux derniers trains ne vont pas jus
que Mouscron. 

Arrivée à Mouscron, (matin), 6.10, 
7 .45,9 .15,10.40, 11.50. (soir), 1.37, 
3.10, 5 .15 ,6 .45 , 8.40. 

D e M o n s e r o n à Lil le. 

Dépari de Mouseron, (malin), 7 h., 
8 h , 9.30, 11.05. (soir), 12.10; 3.10, 
4.50, 5.45, 7.10, 9.10. 

De Tourcoing, (matin), 5.10, 7.12, 
8.12, 9.42, 11.17, (soir), 12.22,. 1.52, 
3 .22 ,5 .02 , 5.55, 7.28, 9.24, 11.02. „ 

Oe Roubaix, 5.37, 7.21, 8.21, 9.51, 
11.26. (soir), 12.31, 2.01, 3.31, 5.11, 
6.12, 7 . 3 8 , 9 . 3 6 , v H . l l . ' 

Arrivée à Lille, (malin), 5.36\ 7.39, 
8.39, 10.09, 11.44. («oir), 13.49, 2,19, 
3.49, 5.29, 6.31, 7.56, 9,54, 11.29. 

De Li l le à B é t h n n e et à Bnl ly -Crenay 

Départs de Lille (porte des Postes) pour 
I.oos. Haubourdin, Warrin, Don, Marqui-
lies, La Bassée, Violaine.*, Cuincby, Beu-
vry, Bélhune: (malin), 8.08, 11.43. 
(soir), 4.33,8.08.* 

Trains de marchandises -. 4.33 et 5.20 
soir. 

De Violaincs pour Cuincby, Beuvry, 
Bel hune : (matin), 6.05, 9.08, (soir), 
12.43, 5.33, 9.03, — minuit 34r les tan
dis. - ^ 

De Violaines pour Verroel'es et Bolly-
Grenay: (malin), 8.35 r9.05, (soir) 12.34 
5.33. 

R e t o n r v e r s Lil le. 

Départs de Bétbune pour Beuvry, Cuis» 
cliy, Violaiaes, La Bassée, Marquillies, 
Don, Wavrin, Haubourdin, Loos, LUIe t 
matin), 6 .43,10.23, (soir), 1.30, 6.48, 

9.30. 
Marchandises : de Béthune, (soir), 1.35 

de Violaines. (soir), 2.10. 
De Bully-Grenoy pour Vermelleset Via» 

lames: (matin), 6.40, 10.10.,(soir). 1.30 
6.40. &> 

Correspondance^ 
les trains de " 

lancer à Bully-Grenaju Hysa 
i Paris et Hasebrouck. H*&b 

MJùf airfç «JL Mtcboux 

Mois du Sacre-J 
composé de Irrris neflvdlhes et un tri-

duum pour tous les jours du 
M O I S D E JUTI1V, 

par le R. P. Al. Lefebvre de la Compagnie 
de Jésus. 

PBIX : t fr. 50 e. 

Visites an Sacré-Cœur de Jésis 

Notre-DMW (ta • 
et à 

• 

PRIX 
Saint, Jêse^i 

1 fr.50 cent. 

iiOJ.CC

